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Note : La plupart de ces fiches pourront aider la réflexion personnelle. C’est pourquoi, on n’hésitera pas à les


reproduire pour les mettre à la disposition des paroissiens.


Elles pourront également servir pour des réunions de groupes qui pourraient se constituer pendant le Carême,


qui est le "temps fort" de la solidarité.


.../...
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Ce dossier constitue le troisième temps du projet diocésain : "La paroisse : lieu d’accueil où les chrétiens


célèbrent l’eucharistie et sont envoyés en mission".


Le premier temps (2006-2007) nous a permis de redonner sens au dimanche "Jour du Seigneur", un jour


pas comme les autres. Jour du "temps fort" de la vie paroissiale. Des initiatives nouvelles ont été mises en œuvre


dans un certain nombre de paroisses, en particulier avec l’accueil des enfants en lien avec le catéchisme, déve-


loppement de la convivialité entre les paroissiens avec des repas, des verres de l’amitié, l’accueil des fiancés,


etc… Je souhaite que l’on ne s’arrête pas en chemin et que l’on continue à inventer des formes de vie commu-


nautaire.


Le deuxième temps (2007-2008) a proposé une réflexion sur l’Eucharistie. La célébration qui fonde la com-


munauté chrétienne et nourrit notre vie dans l’attente du Royaume. Il est nécessaire que la liturgie exprime tou-


jours mieux ce mystère, et pour cela, il nous faut vérifier la qualité de nos célébrations, à la fois du côté des célé-


brants que nous sommes tous, que du côté des acteurs. Là aussi, dans plusieurs paroisses, les EAP et les équi-


pes liturgiques se sont saisies de ce dossier et continuent à le travailler. Je souhaite que toutes s’y emploient. Il


n’est pas trop tard.


Le rassemblement diocésain à Lisieux le 18 mai 2008 a marqué la mi-temps de notre projet. Les 3000


participants ont vérifié que la rencontre des autres autour du Christ  redonne confiance et espérance. Les nom-


breux témoignages reçus attestent de la présence de l’Esprit-Saint au cœur de ceux qui acceptent de se laisser


habiter  par sa présence. Et tous ont bien compris qu’un tel rassemblement ne pouvait rester sans suite. Il nous


faut partager les découvertes.


C’est précisément le sujet de ce troisième temps que nous ouvrons en cette nouvelle année liturgique
(2008-2009) et qui donne le titre à ce nouveau dossier : "Annonce de l’Évangile et solidarité fraternelle".


Nous ne célébrons pas l’Eucharistie pour nous-mêmes, mais comme Peuple de Dieu qui a mission de révé-


ler l’Amour de Dieu pour toute personne. Et ceci à la fois dans l’annonce explicite de la Bonne nouvelle, et le témoi-


gnage dans sa vie personnelle de l’amour de ses frères. On ne peut en vérité témoigner que Dieu nous aime qu’en


aimant à notre tour. On ne peut prétendre aimer Dieu, si nous n’aimons pas nos frères, comme le dit Saint Jean.


Ce dossier comportera donc deux parties complémentaires qui sont les deux volets de notre mission de ser-


viteurs de nos frères : - L'annonce de l’Evangile 


- La solidarité fraternelle.


Concrètement, ce dossier se présente comme les précédents sous forme de fiches. Elles sont destinées en


priorité aux EAP et aux divers groupes paroissiaux, mais certaines sont destinées à la réflexion personnelle.


Je souhaite vivement que ce travail participe au renouvellement de nos paroisses au moment où elles célè-


brent le dixième anniversaire de leur fondation. C’est un bon moyen pour marquer cette étape et continuer à les


construire dans la fidélité à l’Esprit-Saint.


Bon travail. 


+ Michel GUYARD
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(à étudier avant d’aller plus loin)


A partir du document théologique de base pour le congrès eucharistique international Lourdes 1981 :


"Jésus Christ, pain rompu pour un monde nouveau"


"Nous voulons mettre en valeur tout le dynamisme contenu dans l’eucharistie.


Ce dynamisme est fondamentalement lié à la Pâque du Christ, à l’acte d’amour par lequel il livre son corps


et verse son sang pour enlever le péché du monde, détruire le mur entre les frères ennemis et leur donner


accès à l’amour du Père. "Le pain que je donnerai c’est ma chair pour la vie du monde" (Jn 6,51) : telle est


la dimension christologique du pain rompu.


Ce dynamisme est orienté vers l’avènement d’un monde nouveau : en livrant sa vie pour nous, le Christ ouvre


l’humanité à la venue d’un monde transformé à son image et renouvelé par la puissance de son Esprit : un


monde nouveau marqué par des rapports filiaux entre Dieu et fraternels entre les hommes, disons une humanité


nouvelle, tels sont les fruits attendus du Pain de Vie que l’Eglise rompt et partage au nom du Christ. Telle est la


dimension eschatologique du pain rompu.


Ce dynamisme, enfin, dépasse la célébration eucharistique dans laquelle il s’enracine. Ceux qui viennent


communier au Corps du Christ sont appelés à vivre entre eux comme les membres d’un même corps et à


livrer leur vie pour tous leurs frères en humanité, surtout les plus pauvres, en les servant, en partageant avec


eux le pain de la terre et le pain de l’amour, en construisant avec eux un monde plus juste, plus digne des fils


de Dieu. Telle est la dimension missionnaire, éthique et sociale du pain rompu. (p.18-19)"….


…"Il n’y a pas deux Eglises : celle de l’eucharistie et celle de la mission. L’une qui se rassemblerait pour


refaire son unité interne autour du Christ, et l’autre qui irait se disperser ou même s’enfouir dans un monde


extérieur pour y annoncer l’Evangile.


Il y a une seule Eglise, qui est appelée à tout partager avec son Seigneur : sa vie et sa mission, sa mort


et sa résurrection, son combat et sa victoire. C’est dans l’eucharistie que ce partage parvient à sa plénitude.


C’est parce qu’elle communie au corps du Christ que l’Eglise peut se présenter aux hommes comme le sacre-


ment du salut. C’est parce que l’eucharistie l’associe intimement à l’élan pascal du Christ qu’elle peut confir-


mer et renouveler son élan missionnaire. (p.75-76)"…


… "C’est la vocation de l’Eglise toute entière de préparer ce grand rassemblement et de contempler déjà dans


l’eucharistie cet aboutissement de l’histoire. Tout ce que les hommes auront vécu dans la communion au Dieu vivant,


dans l’amour donné et reçu, même leurs blessures et leurs épreuves, tout cela sera transfiguré dans le Christ. Nous


ne pourrions pas marcher comme si nous voyions l’invisible (cf. He 11,27) si nous n’avions pas parmi nous le Christ


présent dans l’eucharistie qui vient nous ouvrir à cet avenir inespéré. (p.82)"…


…"L’Eglise de l’eucharistie, en s’ouvrant au don de Dieu, forme un peuple de frères, membres les uns des


autres et solidaires de toute l’humanité. Seule l’eucharistie, qui rassemble dans la foi de l’Eglise des baptisés


souvent chargés de rôles sociaux différents et parfois séparés par des intérêts divergents, permet aux hom-


mes de se rencontrer dans la vérité exigeante de l’accueil et du pardon. (p.82-83)"…
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…"Mais il ne suffit pas que nous soyons unis entre nous. Le Christ nous demande de concrétiser, autour


de nous ce qu’il nous donne dans l’eucharistie. Le pain partagé nous convertit en hommes de partage. La com-


munauté eucharistique devient ainsi une force de transformation du monde, à la manière du levain qui sou-


lève la pâte. 


La solidarité humaine a une dimension sacramentelle. On ne peut être uni au Christ et se tenir à distance


des hommes qui ont faim et soif, qui sont étrangers, emprisonnés, malades, désarmés devant ceux qui les


exploitent. Parce que le Christ s’identifie à ces hommes. Mais on ne peut pas davantage agir comme si le


"sacrement du pauvre" remplaçait l’eucharistie : en fait il s’enracine en elle, il l’exprime, il en est le fruit. Les


deux sont comme les deux faces d’une unique réalité, celle du Christ qui vient s’unir à toute l’humanité et à


chaque homme, celle d’une existence humaine renouvelée et fécondée par le don de Dieu. (p.83)"…


…"Dans cette perspective, l’Eglise d’aujourd’hui a besoin de redécouvrir la jonction intime qui relie l’eucha-


ristie à la vie des hommes, en montrant que le rassemblement eucharistique se prolonge par une sorte de litur-


gie de la vie quotidienne : celle de l’existence chrétienne vécue dans la foi, l’espérance et la charité, et dans


une pratique fidèle à l’Evangile.


Si la communauté eucharistique perçoit le sens de ce qu’elle célèbre, elle prend conscience de sa mission


d’évangélisation : annoncer que dans la Pâque du Christ l’avenir de l’homme est anticipé et entraîner l’huma-


nité vers cet avenir.


Libérés et réconciliés par Dieu, comment ne lutterions-nous pas ensemble pour que les hommes vivent


libres et réconciliés ? C’est dans cet engagement historique et concret de la vie quotidienne que se vérifie la


pratique eucharistique. Nous pouvons appeler "éthique eucharistique" ce comportement quotidien lié à l’eu-


charistie. L’eucharistie apparaît alors comme la référence fondamentale de l’Eglise dans sa mission, tandis


quelle travaille à la transformation du monde en vue du retour du Christ (p.84)"…


PPoouurr  ttrraavvaaiilllleerr  ccee  tteexxttee ::


- Quels sont les mots que je ne comprends pas ?


- Quelles sont les phrases qui rejoignent mes convictions ?


- Vers quelles perspectives nouvelles m’oriente ce texte ?


- Comment témoigner auprès des gens que je rencontre tous les jours que la solidarité vis-à-vis des
autres s’enracine dans ma relation à Jésus-Christ ? En suis-je moi-même convaincu ? 


- Comment être témoin de l’espérance du monde nouveau dans le monde d’aujourd’hui marqué par
la souffrance et l’injustice ?


- En quoi ma participation à l’eucharistie transforme ma manière d’être chrétien au quotidien ? Puis-
je donner un exemple concret ?
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F i che  1 -  Annonce  de  l ' E vang i l e :  2000 an s  d ' é vangé l i s a t i o n


LA M I S S I O N DA N S L E S EVA N G I L E S E T L E S AC T E S DE S AP Ô T R E S


LA MISSION DE JÉSUS


Dans son incarnation, Jésus a pris notre nature humaine pour nous faire connaître le Père et nous enseigner


le chemin qui mène à Lui. cf. Lc  chap.1 et 2.


Jésus inaugure son ministère en Galilée : Mt 4,23-25 ; Mc 1,14-15 Lc 4,14-15 ; il enseigne et il guérit :
“II parcourait toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, proclamant la bonne nouvelle du royaume
et guérissant toute maladie et toute langueur parmi le peuple... De grandes foules se mirent à le suivre.”


Jésus veut avoir besoin des hommes, il appelle des disciples pour sa mission : Mt 4,18-22 ; Mc 1,16-20


“Comme il cheminait le long de la mer de Galilée, il aperçoit deux frères, Simon, celui qu’on appelle Pierre et
André son frère qui jetaient l’épervier car c’étaient des pêcheurs. Il leur dit : Venez à ma suite, je vous ferai
pêcheurs d’hommes."


Jésus enseigne avec autorité : Mt 7,28-29 ; Mc 1,21-22 ; Lc 4,31-32


“Et il arriva, quand Jésus eut achevé ces discours, que les foules étaient vivement frappées par son ensei-
gnement. C’est qu’il les enseignait en homme qui a autorité et non pas comme leurs scribes."


Jésus quitte Capharnaüm pour proclamer, ailleurs, le message de la Bonne Nouvelle : Lc 4,42-43 ; 
Mc 1,35-38


"Il leur dit : Aux autres villes aussi, je dois annoncer la bonne nouvelle de royaume de Dieu, car c’est pour
cela que j’ai été envoyé. Et il prêchait dans les synagogues de Judée."


Beaucoup de guérisons nous sont rapportées dans les Evangiles. Celles opérées le jour du Sabbat
font réagir les pharisiens. Pour ces derniers, le plus important c’est l’observance de la loi... Pour
Jésus, le plus important, c’est sauver l’homme !


Jésus appelle et envoie en mission douze disciples : Mc 3,13-15 ; Mt 10,1-4 ; Lc 9,3-5


"Puis il gravit la montagne et il appelle à lui ceux qu’il voulait. Ils vinrent à lui et il en institua douze pour être
ses compagnons et pour les envoyer prêcher, avec pouvoir de chasser les démons."


Jésus explique les mystères du royaume à l’aide de paraboles : Mt 13,1-3 ; Mc 4,1-2 ; Lc 8,4 


"De nombreuses foules s’assemblèrent auprès de lui et il leur parla de beaucoup de choses en paraboles."


Jésus utilise des paraboles pour faire comprendre son message. A travers bon nombre d’entre elles
comme la brebis égarée, le Fils prodigue, la femme adultère, il montre l’Amour miséricordieux du
Père. Mt 18,12-14 ; Lc 15,3-7 ; Jn 8,1–11


Jésus découvre son identité : Mt 12,46-50 ; Mc 3,31-35


"Qui est ma mère et qui sont mes frères ? Et montrant ses disciples d’un geste de la main, il ajouta : Voici ma
mère et mes frères car quiconque fait la volonté de mon Père qui est aux deux, celui-là m’est un frère, une
sœur, une mère."


.../...







Jésus établit Pierre, chef de son Eglise : Mt 16,18-19
"Pour vous qui suis-je ? Prenant la parole, Simon Pierre répondit : "Tu es le christ, le fils du Dieu vivant ... Tu
es heureux Simon, fils de Jonas, car cette révélation t’est venue non de la chair et du sang mais de mon Père
qui est dans les deux. Eh bien moi, je te dis : Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise ...""


Jésus fait une première annonce de sa Passion : Lc 9,22
"Le Fils de l’homme doit souffrir beaucoup, être rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, être
mis à mort et le troisième jour ressusciter."


Jésus annonce la venue prochaine de son royaume : Mt 16,27-28 ; Mc 8,38 ; Lc 9,26-27


"C’est qu’en effet, le Fils de l’homme doit venir dans la gloire de son Père, avec ses anges et alors, il rétri-
buera chacun selon sa conduite. En vérité, je vous le dis : il en est d’ici présents qui ne goûteront pas la mort
avant d’avoir vu le Fils de l’homme venant avec son royaume."


Le jour de la transfiguration, Jésus est révélé Fils bien aimé du Père devant quelque uns de ses apô-
tres : Mt 17,1-9 ; Mc 9,2-10 ; Lc 9,28-36


"Comme il parlait encore, voici qu’une nuée lumineuse les prit sous son ombre, et voici qu’une voix disait de
la nuée : Celui-ci est mon Fils bien aimé qui a toute ma faveur ; écoutez-le !"


Jésus apprend à prier à ses disciples : Lc 11,1-4


"Quand vous priez, dites : Père, que ton nom soit sanctifié..."


II parle de l’efficacité de la prière en commun : Mt 18,19-20 ;
"Si deux d’entre vous, sur la terre unissent leurs voix pour demander quoi que ce soit, cela leur sera accordé
par mon Père qui est aux deux."


Jésus demande que nous nous abandonnions à la Providence : Lc 12,22-31 ; Mt 6,25-34


"Ne vous inquiétez pas... Votre Père sait ce dont vous avez besoin..."


Jésus parle de la vocation de serviteur : Mt 20,25-28
"Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir !"


Par le lavement des pieds, Jésus concrétise son rôle de serviteur : Jn 13,1-15
"Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le maître, vous aussi, vous devez vous laver les pieds
les uns les autres."


Jésus enseigne la loi d’amour : Mt 22,37-39 ; Mc 12,28-31 ; Lc 10,25-28


"Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà le premier et
le plus grand commandement. Le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même."


Par l’institution de son Eucharistie, Jésus trouve le moyen de rester toujours avec nous ! Nous pou-
vons ainsi communier au corps et au sang de Jésus livré pour nous. Lc 22,19-20
"Puis prenant du pain et rendant grâce, il le rompit et le leur donna, en disant : "Ceci est mon corps qui va être
donné pour vous; faites ceci en mémoire de moi." Il fit de même pour la coupe après le repas disant : "Cette
coupe est la nouvelle alliance en mon sang qui va être versé pour vous.""


Jésus meurt sur la croix. Sa mission est accomplie ... Jn 19,30


"Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit : "Tout est achevé". II baissa la tête et remit son esprit."
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LA MISSION SE POURSUIT À TRAVERS LES APÔTRES


Ils se souviennent de ce que Jésus leur a dit :
"Vous allez recevoir une puissance, celle du Saint Esprit qui viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins
à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre." Ac 1,8


Le jour de la Pentecôte, alors qu’ils se trouvaient réunis tous ensemble, ils reçoivent l’Esprit Saint et
témoignent de leur foi. Ac 2,37-38


"Le cœur bouleversé d’entendre ces paroles, ils demandèrent à Pierre et aux autres apôtres : Que ferons-nous,
frères ? Pierre leur répondit : "Convertissez-vous...Que chacun de vous reçoive le baptême au nom de Jésus-
Christ pour le pardon des péchés.""


Témoignage de la première communauté chrétienne. Ac 2,42-47


"Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux priè-
res. Tous ceux qui étaient devenus croyants étaient unis et mettaient tout en commun."


"Parmi les auditeurs de la Parole, beaucoup étaient devenus croyants."


Devant l’interdiction qui, leur est faite de prononcer ou d’enseigner au nom de Jésus, Pierre et Jean
répliquèrent :


"Qu’est-ce qui est juste aux yeux de Dieu, vous écouter ? ou l’écouter lui ? A vous d’en décider. Nous ne pou-
vons certes pas, quant à nous, taire ce que nous avons vu et entendu." Ac 4,18-20


"La multitude de ceux qui étaient devenus croyants n’avait qu’un cœur et qu’une âme...Ils mettaient tout en
commun." Ac 4,32


"La Parole de Dieu croissait et le nombre des disciples augmentait considérablement à Jérusalem. Une multi-
tude de prêtres obéissait à la foi." Ac 6,7


Lors de la première persécution d’une église, ceux donc qui avaient été dispersés allèrent de lieu en
lieu, annonçant la bonne nouvelle de la Parole. Ac 8,4


"Face aux guérisons de toute sorte opérées en Samarie, il y eut une grande joie dans la ville, la joie du Salut."
Ac 8,8


"L’Eglise, grâce à l’appui du Saint Esprit, s’accroissait..." Ac 9,31


"Et nous autres, hommes témoins de toute son oeuvre sur le territoire des Juifs comme à Jérusalem, Lui qu’ils
ont supprimé en le pendant au bois, Dieu l’a ressuscité le troisième jour" Ac 10,39-40


"Se trouvant ainsi envoyés en mission, par le Saint Esprit, Barnabé et Paul descendirent à Séleucie d’où ils
firent voile vers Chypre. Arrivés à Salamine, ils annoncèrent la Parole de Dieu dans les synagogues des Juifs." 
Ac 13,4-5
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"A Iconium, il se passe la même chose. Paul et Barnabé se rendirent à la synagogue des juifs et des grecs en
grand nombre devinrent croyants." Ac 14,1


"Passant par Lystre, Iconium et Antioche, ils y affermissaient le cœur des disciples et les engageait à persévé-
rer dans la foi. Il nous faut, disaient-ils, passer par beaucoup de détresses pour entrer dans le royaume de
Dieu."  Ac 14,21-22


"Paul et Silas arrivèrent à Thessalonique où les Juifs avaient une synagogue. Paul alla les trouver et, trois sab-
bats de suite, il leur adressa la parole ; À partir des écritures il expliquait que le Messie devait souffrir, ressus-
citer des morts et, disaient-ils, le Messie c’est Jésus que je vous annonce."


"Paul se sépara de ses compagnons, il se rendit à la synagogue et adressa la Parole aux juifs." Ac 18,19-20


Prédication de Paul à Ephèse. Ac 19,8-10


"Sachez-le donc, dit Paul, c’est aux païens qu’a été envoyé ce salut de Dieu ; Eux, ils écouteront..."Ac 28,28 
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F i che  2 -  Annonce  de  l ' E vang i l e :  2000 an s  d ' é vangé l i s a t i o n


DE S A P Ô T R E S D ' H I E R A C EU X D ' AU J O U R D ' H U I


Le regard sur 2000 ans d’histoire du Christianisme nous fait comprendre qu’il n’y a pas une méthode


unique pour évangéliser ! Selon les époques, les cultures, les contextes historiques, les chrétiens


ont emprunté différents chemins. Ils peuvent néanmoins se regrouper sous trois thèmes :


L’EGLISE APPORTE JÉSUS-CHRIST AUX HOMMES


C’est la compréhension classique de l’évangélisation : il est nécessaire de parler de Jésus-Christ, de


raconter son histoire, de révéler le salut qui vient de Dieu. Evangéliser, c’est donner un enseignement par la


prédication et le catéchisme. Une tendance "moralisante" et plus dogmatique qu’évangélique s’est accentuée


surtout au XIXème siècle et au début du XXème.


Aujourd’hui, devant le constat d’une déchristianisation de plus en plus grande, et en conséquence, une


ignorance croissante de la foi chrétienne. On redécouvre la nécessité d’un enseignement explicite et fonda-


mental.


L’EGLISE RECONNAÎT L’ESPRIT À L’ŒUVRE


Le Mystère pascal est au cœur de la foi. Le Christ ressuscité est vivant et présent à notre condition


humaine par son Esprit-Saint. Il nous précède en Galilée. Cette méditation renouvelée sur le "salut en acte"


conduit à penser que l’évangélisation ne consiste pas d’abord en un discours préalable mais plutôt la "recon-


naissance" d’une présence déjà-là. Au milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas. (Jn 1,26).  


Des hommes sont touchés par la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ avant même d’en avoir une conscience


explicite. On parlera alors de "pastorale de l’engendrement". 


L’EGLISE SE VEUT SIMPLE PRÉSENCE


On privilégie ici le témoignage. C’est le comportement des chrétiens qui doit poser question et provoquer


le questionnement. Viendra le temps où les chrétiens devront rendre compte de l’espérance qui est en eux.


En France, des étapes depuis quelques années :


La réflexion de l’Eglise de France est jalonnée par les différents documents que la Conférence épiscopale


a produit au cours de ces trente dernières années.  L’insistance a porté sur la responsabilité de tous les chré-


tiens dans l’annonce de l’Evangile, au nom de leur baptême.  


Une réelle prise de conscience s’est faite à l’occasion des synodes qui ont été organisés dans de nom-


breux diocèses au cours des années 1990–2000. Les laïcs ont pris part de plus en plus à la mission pasto-


rale de l’Eglise dans un premier temps, sans doute dans son organisation interne. Mais Jean-Paul II, dans


son exhortation "Les fidèles du Christ", les invitait à comprendre que leur mission apostolique se situait


d’abord dans le monde. L’Eglise est pour le monde et, dans cette perspective en 1994, le rapport de la


Conférence des Evêques : "Proposer la foi dans la société actuelle" invitait l’ensemble des chrétiens à oser


témoigner de leur foi sans prosélytisme mais dans la conviction tranquille que l’Evangile pouvait répondre à


beaucoup qui s’interrogent sur le sens de leur vie.


.../...







Proposer la foi soit, mais quelle foi ? quel évangile ? Les changements dans la société qui se sont produits


au cours des ces trente dernières années ont eu des répercussions au sein de l’Eglise. On constatait à la fois


une déchristianisation grandissante et une difficulté de plus en plus grande des chrétiens d’expliciter leur foi. La


publication par Jean-Paul II du "Catéchisme de l’Eglise catholique" a redonné les repères essentiels du contenu


de la foi. Il invitait en même temps les évêques à préciser des orientations propres pour leur diocèse.


En France en 2005 , la Conférence épiscopale a proposé un document "Texte national pour l’orientation de
la catéchèse en France" qui, compte-tenu de la situation de notre pays, entend donner aux chrétiens des orien-


tations adaptées :


- La catéchèse ne se limite pas au catéchisme des enfants


- La catéchèse concerne toute personne à tous les âges de la vie


- La catéchèse ne se limite pas à l’enseignement religieux mais elle prend en compte toute


la vie chrétienne dans sa dimension sacramentelle et communautaire  


- La catéchèse prend appui sur la vie des personnes.


Ces orientations ouvrent les chemins de ce que peut être l’évangélisation aujourd’hui. On l’a bien compris :


l’évangélisation n’est pas un secteur de la pastorale. C’est le cœur et le centre de toute démarche pas-


torale. Autrement dit, toutes les activités pastorales de nos paroisses n’ont de sens que si elles partici-


pent à l’évangélisation. Cela veut dire également que tout chrétien ne peut prétendre l’être si sa manière de


vivre n’est pas signe et témoignage de sa foi en Jésus-Christ.  Les fiches suivantes de ce dossier en proposent


des moyens .
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F i che  3 -  Annonce  de  l ' E vang i l e  :


AN N O N C E R L 'EVA N G I L E AU J O U R D ' H U I


L’ÉVANGILE EST UNE BONNE NOUVELLE POUR NOUS ET POUR NOTRE TEMPS


C’est  un chemin ouvert par le Christ :
"Je suis le Chemin, la Vérité, la Vie" (Jn 14,6)


Jésus-Christ ouvre un chemin...
- par son enseignement et la promesse de vie éternelle


- par sa vie offerte jusqu’à en mourir pour restaurer notre dignité de Fils de Dieu


- par sa résurrection et l’espérance du Royaume qu’elle inaugure 


- par sa présence actuelle et le don de l’Esprit Saint ...


C’est un chemin à emprunter :
"Celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les ténèbres, il aura la lumière de la vie." (Jn 8,12)


Suivre le Christ, c’est :
- faire l’expérience de l’amour de Dieu


- mieux connaître le Christ et son Père


- croître en humanité avec le Christ


- vivre en vérité avec tous


- découvrir la joie du service et l’attention au plus petit


- louer Dieu pour tout ce qu’il fait de bon en chacun


AUJOURD’HUI L’EVANGILE EST ANNONCÉ, NOUS EN SOMMES TÉMOINS :


Nous le constatons autour de nous:
- des comportements et des décisions pris au nom de la foi en Jésus-Christ


- des réconciliations où la force du pardon l’emporte sur la haine et le ressentiment


- des conversions qui transforment la vie


- des rencontres qui ouvrent des chemins d’espérance


- des engagements fondés sur l’amour de Dieu et des autres


- En quoi la vie et l’enseignement du Christ sont Bonne Nouvelle pour moi, aujourd’hui ?
- Qu’est-ce qui, dans la vie et l’enseignement du Christ, peut, de mon point de vue, rejoindre les
préoccupations de nos contemporains ?


- Mon chemin de croyant rejoint-il celui du Christ ? de quelle manière ?


- Quel contenu concret et personnel puis-je donner à ces affirmations générales ?


.../...







Nous le constatons en nous-mêmes :
- la découverte des Ecritures nous ranime


- une homélie nous nourrit


- un partage d’Evangile nous remue


- les paroles du Christ nous invitent à agir...


- les Ecritures nous aident aussi à lire des situations


- quelqu’un appelle et cela nous provoque


- la prière et la méditation nous poussent à nous rapprocher des autres


- des témoignages nous inspirent et nous font oser


- l’insupportable d’une situation est mis en lumière : agir devient une nécessité ...


Annoncer l’Evangile, c’est accueillir et transmettre la Parole vivante de Dieu dans un va-et-vient per-
manent qui nous relie à Dieu et à nos frères.
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- Avec quels exemples personnels puis-je illustrer ces propositions ?
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F i che  4 -  Annonce  de  l ' E vang i l e :  


AC T I V I T É S PA RO I S S I A L E S E T É VA N G É L I S AT I O N


Cette fiche reprend d’une manière synthétique des questions qui ont été traitées de façon particulière dans


d’autres dossiers. Il pourra être utile de s’y référer. L’intérêt de cette fiche est de montrer que la diversité des


tâches et des missions doivent être en cohérence. 


Les activités concernant la solidarité et le domaine caritatif seront abordées dans la deuxième partie de ce


dossier.


LES  EGLISES 


Nous évoquons souvent le souhait que notre Eglise soit toujours plus "ouverte" au monde. Et paradoxale-


ment, nos églises-bâtiments sont "fermées" la plupart du temps, au grand regret des municipalités qui les


entretiennent… et des personnes qui aimeraient bien y entrer pour prier ou simplement pour se reposer ou


réfléchir dans le calme. Un mouvement se dessine vers une ouverture plus fréquente d’églises plus nombreu-


ses. Ce qui prouve que les obstacles invoqués pour les tenir fermées ne sont pas insurmontables. Une église


ouverte est une porte ouverte vers la rencontre du Seigneur. Cela participe à l’évangélisation.


LA PRIERE


La prière est la respiration normale de la vie chrétienne. Elle entretient la relation à Dieu qui nous fait


découvrir qu’il est l’Amour. Et c’est à partir de là que nous aurons le désir de l’annoncer. 


Concrètement, il nous faut aussi montrer que notre communauté est une communauté de prière. Des grou-


pes existent dans certains villages qui se retrouvent chaque semaine à l’église ou chez les uns ou les autres.


Il nous faut développer cette visibilité. On peut également utiliser les fiches diocésaines "Prions dans nos égli-
ses". Mentionnons également les propositions du Carmel du Havre sur les lectures priantes de la Bible.


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


.../...







L’ACCUEIL ET LA CONVIVIALITE


Dans toutes les entreprises, le bureau "d’accueil" a avantageusement remplacé le bureau de "renseigne-


ments" pour humaniser et rendre moins administratives les relations avec les visiteurs. Dans nos paroisses,


nous avons fait de même pour les mêmes raisons. Il faut veiller cependant à ce que la réalité corresponde aux


intentions. Il faut sans cesse se redire que la manière dont reçoit une personne à l’accueil sera l’image que les


visiteurs peu habitués garderont de l’Eglise, et en particulier s’ils ont le sentiment d’être mal reçus. 


Le lieu privilégié de l’accueil est l’église parce qu’il offre davantage la gratuité d’un dialogue que celui d’un


secrétariat où l’aspect administratif risque de l’emporter. 


L’accueil, c’est aussi les panneaux qui présentent la paroisse, les coordonnées des correspondants, les


horaires…, des documents mis à la disposition de ceux qui passent...


Mais au-delà du lieu d’accueil, on ne saurait trop rappeler l’importance de savoir accueillir. Ceci fait déjà par-


tie de la pastorale. Il s’agit d’abord et avant tout de savoir écouter pour faire connaissance, pour dépasser le


simple contact administratif. Ce n’est pas seulement être "aimable" ; c’est déjà aussi permettre d’orienter les


personnes, de donner des éléments pour ensuite que soient trouvées des réponses adaptées, en lien avec le


curé de la paroisse.


La convivialité s’exprime par l’attention aux autres, la qualité de l’accueil mais aussi par des salles propres,


bien décorées… Un pot d’amitié, un café, ou un repas où l’on partage l’apport de chacun sont aussi des moyens


de convivialité, à condition que l’on ne reste pas uniquement avec ceux que l’on connaît… surtout quand on


annonce qu’il s’agit d’accueillir des nouveaux !


LES SACREMENTS : PREPARATION ET CELEBRATION 


Le document diocésain "Les demandes sacramentelles" (mars 2007) traite spécifiquement de cette ques-


tion. Il peut être utile de le reprendre. N’oublions pas que ces demandes peuvent être l’occasion première de


l’évangélisation.
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- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


.../...







LES PAROISSIENS OCCASIONNELS


Nous ne réalisons pas toujours qu’une grande partie des paroissiens que nous accueillons chaque année


dans nos églises sont des non-pratiquants, voire des incroyants, lorsqu’ils viennent assister aux célébrations


d’obsèques ou aux fêtes familiales de baptême, mariage, profession de foi… et pour beaucoup plusieurs fois


par an. Ils sont là. 


- Pensons-nous que, par nous, le Seigneur a peut-être une parole à leur dire ?  


- Préparons-nous ces célébrations en pensant aussi à ceux qui ne se pensent pas forcément concernés,


mais peut-être plus disponibles qu’ils ne le pensent eux-mêmes ? Et parce qu’ils vont entendre une parole où


ils percevront que celui qui parle s’engage lui-même dans ce qu’il dit, un chemin de découverte va s’ouvrir. 


LA CATÉCHESE EN GÉNERAL


Dans le passé, la catéchèse concernait particulièrement les enfants. On était chrétien dès le plus jeune âge,


on allait "au caté" pour approfondir les bases d’une foi transmise au sein de la famille. 


Aujourd’hui, les personnes s’éveillent à la foi à tout âge ; les enfants qui arrivent au caté n’ont, pour la plu-


part, eu aucun éveil à la foi. Leurs parents souvent à cette occasion prennent ou reprennent contact avec


l’Eglise. Ils sont souvent eux-mêmes en recherche de sens.


Et la conviction qu’il fallait penser la catéchèse autrement est devenue une évidence. Après la réflexion


menée à partir du document "Aller au cœur de la foi", les Evêques de France ont publié le "Texte National
d’Orientation de la Catéchèse".


Aujourd’hui, la catéchèse ne concerne plus uniquement les enfants (les 8/12 ans). Elle s’adresse à tous, et les


besoins de formation catéchétique s’adresse à tout âge : enfants, catéchumènes, adultes "recommençants",


adultes en recherche et qui viennent frapper à la porte de l’Eglise lors d’une demande de mariage ou de bap-


tême d’un petit enfant.


On est passé de la perspective de transmission de la foi à celle de proposition. On parle de "démarche caté-


chuménale", de chemin. On évoque la responsabilité catéchétique des communautés chrétiennes.


Elle doit également se poursuivre au long de la vie sous la forme de formation permanente pour tous les


chrétiens. Si cette tâche doit être prise en compte pour une part par la paroisse (par exemple pour la préparation des


sacrements) elle doit aussi être coordonnée avec d’autres instances : groupe de paroisses, pôle, diocèse. 


- Page 17


- Quel accueil réservons-nous à ces personnes ?
- Savons-nous les mettre à l’aise tout en les invitant à respecter le lieu et la prière ?
- Pensons-nous qu’ils ont droit eux aussi à accueillir la Bonne Nouvelle ?


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


.../...







LE CATECHISME DES ENFANTS


Le catéchisme doit permettre aux enfants de faire une véritable expérience de foi en Jésus-Christ, et pour


cela, il ne suffit pas de leur donner un enseignement religieux. Celui-ci doit s’accompagner en même temps


d’une initiation au comportement chrétien, à la vie en communauté et aux sacrements. Cela implique que soient


reprises les pratiques catéchétiques en les reliant directement à la vie paroissiale. C’est un travail de longue


haleine qui demande du temps. Le service diocésain y apporte toute son aide. Mais c’est aussi un lieu pour


l’évangélisation qui doit faire partie des préoccupations paroissiales.


Le "Texte national d’orientation pour la catéchèse", publié en novembre 2006, nous invite à penser la caté-


chèse autrement : 


- Elle ne concerne plus uniquement les enfants ; elle couvre tous les âges de la vie, et de plus en plus on


pense la catéchèse des enfants  associée à celle de leurs parents


- Elle n’est plus uniquement l’affaire des catéchistes ; elle intéresse les communautés : on parle de respon-


sabilité catéchétique de l’Eglise


- Elle fait appel à une pédagogie d’accompagnement, une pédagogie "d’initiation" qui prend en compte la


personne, sur le modèle de la démarche catéchuménale (qui se déploie dans le temps avec des rites et des étapes).


Les "Propositions pour l’organisation de l’action catéchétique" donnent des pistes pour mettre en œuvre la


catéchèse dans chaque diocèse suivant les 4 principes d’organisation. 


Différentes paroisses du diocèse se sont mis en expérience, notamment pour proposer une catéchèse arti-


culée à l’eucharistie dominicale et une préparation aux sacrements de l’initiation chrétienne suivant un itinéraire


de type catéchuménal. 


LES  MOUVEMENTS  DE JEUNES


ACE (Action Catholique des enfants), C4-3, C2-1, JOC, Scouts et Guides de France, Scouts Unitaires, MEJ


(Mouvement Eucharistique des Jeunes), Servants d’Autel.


On peut ajouter : les Aumôneries scolaires, la pastorale de l’Ecole catholique, l’Aumônerie des étudiants.


Ces mouvements ou groupes ont pour vocation non seulement d’aider leurs membres à approfondir leur foi,


mais aussi de les aider à être témoins de l’Evangile auprès de ceux avec lesquels ils vivent.


La paroisse est le support naturel qui leur permet d’être connus et de se faire connaître. On peut regretter


que ce soutien soit souvent très léger, voire inexistant dans un certain nombre de paroisses. Si toutes les


paroisses ne peuvent être les supports de tous les mouvements, il importe que le dialogue avec les responsa-


bles des mouvements soit ouvert et habituel. A l’idée de concurrence, il serait bon de substituer celle de com-


plémentarité. L’annonce de l’Evangile aurait tout à y gagner car c’est l’enjeu fondamental.  
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- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


.../...







LES MOUVEMENTS D’ADULTES


Les remarques concernant les mouvements de jeunes sont valables pour les adultes. En effet, la paroisse


ne peut se désintéresser de ces mouvements qui ont pour objet l’évangélisation spécifique selon leur situation


sociale ou professionnelle (ACO,ACI, MCC, EDC. MCR, ACMSS)


La pédagogie qu’ils développent permet une prise en compte plus pertinente pour aider leur membres à


annoncer l’évangile. On constate souvent qu’ils ont une certaine difficulté à se faire connaître. Il serait normal


que les paroisses, comme pour les jeunes, leur accordent une place plus importante car la plupart de leurs


membres sont aussi des paroissiens.


Il ne faut pas oublier les autres mouvements (Partage et Rencontre, ACGF) et mouvements de spiritualité (les


Equipes Notre-Dame, Communauté Vie Chrétienne).


La simple mise à disposition dans les églises de la nomenclature et des coordonnées des mouvements pré-


sents dans le diocèse serait déjà un signe d’intérêt à leur égard ! 


L’INFORMATION


L’information est une question récurrente de nombreuses réunions de travail. On déplore en général son


manque de qualité.  Informer est un art difficile. Il faut distinguer : les lieux, les moyens et les messages qui ne


sont pas les mêmes et qui ne s’adressent pas nécessairement au même public. 


Une réflexion qui commencerait par le recensement des lieux (église, panneau extérieur, salle) des moyens


(affiches, feuille paroissiale, journal, dépliant paroissial, tracts…) et des messages (Que voulons-nous dire
exactement et à qui ?) permettrait peut-être de progresser dans ce domaine. 


La paroisse peut aussi être le relais de l’information diocésaine, de l’Eglise de France et de l’Eglise univer-


selle…


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?
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DES PROPOSITIONS OUVERTES A MAINTENIR OU INVENTER


Pèlerinages, messe des moissons, fêtes, kermesses, repas festifs, rallyes, randonnées, ateliers divers,


etc.…sont des occasions de rencontres qui ne sont pas étrangères à la mission des chrétiens de l’Evangile.


Elles offrent à des personnes, seules, sans relations ou en recherche, l’amitié gratuite et fraternelle qui est signe


de l’amour de son prochain. 


Elles permettent aussi à la communauté habituelle de ne pas rester repliée sur elle-même en s’ouvrant vers


des plus jeunes, des jeunes foyers arrivant sur le quartier ou le village en leur donnant la possibilité de prendre


contact et de faire connaissance. Et ils peuvent eux-mêmes lancer de nouvelles initiatives. Ne passons pas


notre temps à chercher des "successeurs" pour nos manifestations d’hier, appelons des "promoteurs" pour


inventer des manifestations d’aujourd’hui !


PRESENCE AU MONDE


Le lieu privilégié de l’annonce de l’Evangile demeure le monde où nous vivons. Et notre souci apostolique


ne se limite pas à l’organisation d’activités paroissiales. C’est pourquoi la participation et l’engagement dans la


vie sociale et dans la cité sont primordiaux. De nombreux chrétiens ont entendu cet appel. Le meilleur soutien


que nous pouvons leur apporter est de les rejoindre.
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- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?


UN DENOMINATEUR COMMUN : LA FORMATION


Tout le monde s’accorde à penser que la formation est indispensable pour toute personne assu-


rant un service dans l’Eglise. Malheureusement, le passage à l’acte est plus difficile. Ce dont il fau-


drait sans doute tenter de convaincre les plus réticents que le résultat d’un service rendu par une


personne incompétente peut être désastreux et lourd de conséquences.  Pour bien des gens, toute


parole prononcée par une personne "d’Eglise" est interprétée comme la parole "de l’Eglise". Cela


doit inviter à la prudence et à la compétence.
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F i che  5  -  Annonce  de  l ' E vang i l e


P O U R U N B I L A N PE R S O N N E L


APPROFONDIR SAAPPROFONDIR SA FOI POUR EN TEMOIGNERFOI POUR EN TEMOIGNER


- Quel est le dernier article ou le dernier livre que j’ai lu pour éclairer une question qui interrogeait ma foi ?


- Cela remonte à une semaine ? un mois ? un an ? plusieurs années ?


- Quel était le thème de la dernière conférence ou session religieuse à laquelle j’ai participé ?


- Cela remonte à une semaine ? un mois ? un an ? plusieurs années ?


- Suis-je capable de résumer la pensée de l'Eglise sur les grands sujets d'actualité ?


- Exercice écrit : Je rédige dix lignes pour expliquer la pensée de l’Eglise sur l’euthanasie et la fin de vie.


- Ai-je un souvenir récente d’une rencontre où j’ai pu constater la présence de l’Esprit-Saint dans le témoi-


gnage qui m’était donné par mon interlocuteur ?


- Depuis combien de temps n’ai-je pas ouvert la Bible ?


- Ai-je lu au moins une fois dans ma vie la totalité du Nouveau Testament ?


- Quel est le groupe avec lequel je me retrouve pour réfléchir sur mes responsabilités d’homme (de femme)


et de chrétien(ne) ?


- En couple, nous avons pris depuis longtemps la décision de faire une retraite spirituelle chaque année. 


- Combien de fois l’avons-nous réalisée ?


- La messe du dimanche…. Oui ! 


- Mais : tous les dimanches ? une fois par mois ? pendant les vacances ? aux grandes fêtes ?


OSER DIRE SAOSER DIRE SA FOIFOI


- Quelle était la circonstance récente où j’ai eu l’occasion d’affirmer clairement que j’étais chrétien ?


- De quelle manière je prends ma part à diffuser la pensée de l’Eglise : recommandation de lectures, soutien


des médias chrétiens….


- Dans une rencontre avec un incroyant, suis-je capable de discerner ses véritables attentes, les traces du


Seigneur dans sa vie ? En quoi cela nourrit-il notre dialogue ?


- Notre curé a demandé que des hommes participent à la catéchèse des enfants le samedi après-midi ou le


dimanche matin... Oui, pourquoi pas ? 


Un examen de conscience pour se culpabiliser ? Non ! Simplement des points de repère pour aller
de l’avant, pour connaître la joie et la liberté des enfants de Dieu, en communion avec tous ceux qui
depuis Pierre et Jean affirment "qu’ils ne peuvent pas ne pas publier ce qu’ils ont vu et entendu "
(Actes 4,20)
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F i che  6  -  L a  s o l i da r i t é  f r a t e r n e l l e  


SO L I DA R I T É -   F R AT E R N I T É -   C H A R I T É - A M O U R


"En vérité je vous le déclare, chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères,
c’est à moi que vous l’avez fait !" (Matthieu 25,40).
Spontanément pour un chrétien, c’est ce passage qui vient à l’esprit.


"Pratiquer l’amour envers les veuves et les orphelins, envers les prisonniers, les malades et toutes les person-
nes qui, de quelque manière, sont dans le besoin, cela appartient à son essence même (l’exercice de la charité)
au même titre que le service des sacrements et l’annonce de l’Evangile" (Benoît XVI "Deus caritas est" n°22).


Mais attention : Ces mots ne sont pas interchangeables…


SOLIDARITÉ


Donner un coup de main à son voisin, ou une pièce à un mendiant, payer ses impôts ou ses cotisations de Sécurité


sociale, relève de la solidarité.


Volontaire ou non, il s’agit d’une démarche humaniste de personnes ayant conscience d’une communauté d’intérêt,


qui choisissent d’assister une autre personne. Autre est la démarche altruiste, qui correspond à une volonté d’aider


autrui sans pour autant être concerné directement (bénévolat, engagement associatif…). Qu’elle soit personnelle ou collec-


tive (syndicalisme, engagement politique, soutien d’une ONG…), la solidarité constitue un ciment du lien social entre tous, sur


la pratique duquel il faut nous interroger aujourd’hui.


FRATERNITÉ


Avec ses deux sœurs, (la Liberté et l’Egalité) elle figure au fronton de nos mairies. Leur fondement judéo-chrétien est


évident, puisque c’est la Bible qui, non seulement défend l’égale dignité de tous les hommes, mais affirme leur lien de


fraternité face à un  Dieu unique qui les appelle à la liberté, que Jésus nommera "Mon Père qui est votre Père…" (Jean


20,17). 


Dans notre Contrat social républicain, si les deux premières sont un droit, la fraternité elle, est un devoir. (En avons-
nous vraiment conscience ?)


"C’est un strict devoir de justice et de vérité de faire en sorte que les besoins humains fondamentaux ne restent pas insa-
tisfaits et que ne périssent pas les hommes qui souffrent de ces carences". (Jean Paul II  "Centesimus annus" 1991 n°34).


Au-delà du geste ou de l’engagement, la fraternité suppose un lien, une relation avec la personne, et au-delà, une


attente, un projet, un combat pour l’homme, une espérance, dont le geste est l’expression concrète. (Quel est mon/notre
projet…fraternel ?)


CHARITÉ-AMOUR


Par le seul mot "amour", la langue française traduit une notion que le grec nuance avec trois : "eros", "agapè", "philia".


Dans "Deus caritas est", Benoît XVI y consacre toute la première partie de son encyclique. Le mot latin "caritas" (qui a donné


"charité") est celui que Paul emploie : "Quand je distribuerais tous mes biens aux affamés, s’il me manque l’amour, je n’y
gagne rien" (1 Corinthiens 13,3).


Si le mot a pris parfois un sens à ce point désuet que nous n’osons même plus l’employer, il ne tient qu’à nous de le


redécouvrir dans toute la plénitude que lui donne le Christ : L’Evangile est là pour cela ! (cf.fiche 7)


"Le mot que je ne cacherai pas ; quand on fait des concessions sur les mots, on finit par en
faire sur les idées ! Il a été mal employé ? Et puis après ? Rétablissez-le dans son vrai
sens. On est agacé par certains qui disent "pratiquer la charité ?"  Répondez que c’est la
charité qui pratique le chrétien, qui le fait agir et qui l’anime…"


(Mgr Jean Rodhain fondateur du Secours catholique).


.../...







1. En vérité, avant d’être une pratique, la charité est une vertu, (comme la foi et comme l’espérance) dont la mise en


œuvre nous renvoie directement à notre relation intime au Christ, ("Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai
aimés" (Jean 15,12)) dans sa Parole et dans la vie sacramentelle. (Quel lien faisons-nous entre la charité-amour du
prochain et  l’eucharistie ou la réconciliation ?) .


La charité est le fruit de la rencontre avec le Christ, de l’expérience personnelle de la charité de Dieu à l’œuvre dans


mon existence. (Relire Luc 19 : C’est parce que Zachée se laisse d’abord atteindre et rencontrer par Jésus, que sa vie
est transformée, et qu’il décide de rendre ce qu’il a volé et même plus !).


2. Comme telle, la charité présuppose la fraternité (considérer vraiment l’autre comme un frère, et pas seulement


comme "destinataire de ma charité"), mais aussi la justice.


Sans justice, sans fraternité, l’acte posé se réduit à n’être qu’un acte ponctuel de secours ou d’assistance…Entre


"chercher la justice" (ce qui est l’objet de l’engagement politique) et "vivre la charité en aimant Dieu et son prochain" (ce


qui est l’objet de la foi), il y aura toujours tension, une tension nécessaire.


Cette tension est palpable dans les controverses qui opposent Jésus aux docteurs de la Loi.


Dans son Encyclique, Benoît XVI insiste beaucoup sur ce point, en invitant à bien distinguer les rôles pour éviter les


confusions :


"La justice est le but et donc aussi la mesure intrinsèque de toute politique" affirme le Pape qui ajoute aussitôt que


la foi peut éclairer et purifier la raison et "lui permettre de mieux accomplir sa tâche". Ainsi, la Doctrine sociale de l’Eglise


"veut apporter sa contribution pour faire en sorte que ce qui est juste puisse être ici et maintenant reconnu, et aussi mis
en œuvre (n°28)". 


3. La justice des hommes repose sur le Droit (fondement) et sur la Jurisprudence (expérience). Elle doit juger des


situations précises et statuer conformément au Droit, y compris dans des situations extrêmes. Face à cette limite


humaine, la foi pose l’absolue justice de l’amour de Dieu : "L’amour-caritas sera toujours nécessaire, même dans la
société la plus juste. Il n’y a aucun ordre juste de l’Etat qui puisse rendre superflu le service de l’amour n°28)".


Du coup, l’engagement des chrétiens dans la société devient tout à fait explicite : "Même si les expressions spécifi-
ques de la charité ecclésiale ne peuvent jamais se confondre avec l’activité de l’Etat, il reste cependant vrai que la cha-
rité doit animer l’existence entière des fidèles laïcs et donc aussi leur activité politique, vécue comme "charité sociale"
(n°29)". 


On ne peut être plus clair !


"Si l’exacte balance est le symbole de la justice, la charité, elle, n’a pas de balance ; elle
ne pèse personne, mais tous au dernier jour, nous serons pesés sur la charité".


(Mgr Jean Rodhain fondateur du Secours catholique).
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PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn ::


- Solidarité, fraternité, charité-amour, …Qu’évoquent pour moi ces mots ?


- À quels attitudes ou comportements précis correspondent-ils dans ma vie ?


- Entre "assistance" et "charité", où est-ce que je mets la frontière ?


- En quoi suis-je "solidaire", en quoi suis-je "fraternel" ?


- Quelles solidarités actives ai-je conscience de construire avec d’autres ?


- Même en partie, ai-je déjà eu l’occasion de découvrir l’Encyclique "Deus Caritas est" de Benoît XVI
(notamment la seconde partie) ?
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F i che  7  -  L a  s o l i da r i t é  f r a t e r n e l l e  


QU E D I T L A B I B L E ?


Tel quel, le mot "solidarité" n’y figure pas. Il correspond cependant à une dimension bibli-
que essentielle, qu’il faut décliner à trois niveaux :


SOLIDARITÉ DES GÉNÉRATIONS. 
"D’âge en âge on proclamera tes œuvres, on vantera tes exploits" (Psaume 144,4).


"Adam" c’est l’être humain originel, figure mythique de l’Homme, en lequel sont incorporées toutes les


générations. En Adam, l’Homme est créé "à l’image de Dieu" (Genèse 1,26ss.). Il apparaît comme dépendant


de son Créateur (dont il reçoit le souffle), de la terre qui lui est confiée, de ses frères en humanité du fait de


sa nature sexuée. (Gn 2)


La Bible aime insister sur les généalogies (Matthieu 1,1-17), la solidarité entre les membres d’une même


famille qui appartiennent à la même communauté de race : ils héritent des bénédictions et des promesses


divines mais sont aussi solidaires du même péché (Mt.23, 25).


SOLIDARITÉ DEVANT LA LOI.
« Pratiquez le droit et la justice » (Osée, 10,12).


Aux Hébreux dans le désert, Dieu donne une Loi (Exode 20,1-17) qui fait des esclaves en fuite un peuple


libre, en marche vers la Terre promise. Elle fonde les conditions de la fidélité à l’Alliance dans les relations à


Dieu mais aussi des hommes entre eux (Lévitique 19,10 ; 23,22 ; 25,35-43). 


La nouveauté tient moins au contenu qu’au fait que les exigences liées au culte et celles relatives aux rela-


tions humaines sont mises sur le même pied, considérant qu’une religion limitée aux actes cultuels et à l’ado-


ration ne peut être authentique. Elles seront abondamment reprises par les prophètes (Isaïe 1,10-20 ; 5,23 ;


Amos 8,4-8 ; Ezéchiel 18,5-24…) annonçant déjà la scène du Jugement dernier de l’évangile de Saint


Matthieu (25,31-46).


SOLIDARITÉ DANS L’AMOUR.
"Je vous laisse un commandement nouveau : 


Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés" (Jean 15,12).


Jésus n’est pas venu "abroger la Loi ou les prophètes" (Mt.5, 17) appelant plutôt à "surpasser la justice des


scribes et des Pharisiens" (5,20) et à l’infléchir dans le sens du commandement de l’amour, dont la vie et la


mort du Fils donnent le sens (Jean 4,34 ; 6,38 ;13,1…)  mais dont l’origine est en Dieu (1Jean 4,10-13). Aimer


Dieu et aimer son frère constituent désormais un seul et unique commandement (Marc 12,28-34): "Nous nous
aimons, parce que lui le premier nous a aimés. Si quelqu’un dit "J’aime Dieu", et qu’il haïsse son frère, c’est
un menteur" (1Jean 4,19-20).


.../...







L’amour du prochain est désormais la règle du disciple (Galates 5,14 ; Romains 13,8…). Il est bien plus


que la philanthropie commune : il est l’amour même de Dieu à l’œuvre (Mt 5,44ss ; Ephésiens 5,1) que


manifeste son Esprit (Romains 5,5). Seul, il dit vraiment qui nous sommes : des fils (1 Jean 4,7) qui aiment


et reconnaissent le Seigneur (Mt 25,40), puisque ensemble, ils forment son Corps (Rm 12,5-10).
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PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn ::


- Reprendre le mot  "SOLIDARITÉ"  à l’aide des références bibliques proposées ci-dessus.


- Lire ou relire le livre d’Amos, et/ou la lettre de St Jacques, en notant les phrases qui me touchent.


- A l’occasion de l’année St Paul : relever dans ses lettres les passages qui ont trait à la justice et à
la solidarité (par exemple :1 Corinthiens 9-11 ; 2Co 8-13 ; Galates 5-6 ; lettre à Philémon…)
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F i che  8  -  L a  s o l i da r i t é  f r a t e r n e l l e  


L E S AC C E N TS DE L A D O C T R I N E S O C I A L E DE L 'EG L I S E P O U R AU J O U R D ' H U I


L’Eglise rappelle plusieurs principes fondamentaux découlant de l’Evangile :


- La dignité de toute personne créée à l’image de Dieu.


- Le respect des droits humains et l’exigence de la Justice.


- L’affirmation que les biens de la terre sont destinés à tous.


- L’importance de respecter le bien commun car l’humanité est une seule famille.


Appuyons-nous sur :


1) Deux encycliques : 


"Sollicitudo rei socialis" de J. Paul II


"Deus Caritas Est" de Benoît XVI


2) "Partager au nom du Christ" - Conseil national de la Solidarité (février 2004)


La solidarité c’est QUOILa solidarité c’est QUOI ??


Contrairement à la générosité qui est "FAIRE POUR", la solidarité c’est "VIVRE ET VOULOIR GRANDIR
AVEC". C’est établir, avec l’autre, une RELATION qui va m’enrichir et me transformer.


- Un fait.


Les hommes se rendent compte qu’ils sont liés par un destin commun, d’où la nécessité :


- de défendre les droits humains.


- du souci de l’écologie pour garder une planète vivante et vivable à l’humanité.


- Une urgence.


Dans notre monde où s’étalent l’égoïsme et la richesse de certains alors que les ressources sont de plus en


plus limitées, il importe de se rappeler que ce qui est produit par le travail humain doit servir au bien de tous.


La solidarité POURQUOILa solidarité POURQUOI ??


Notre interdépendance est à vivre d’une manière positive. C’est le choix d’une attitude morale et sociale.


- Pour le développement de tout homme et de tout l’homme.


C’est un devoir de tous envers tous, sans séparer solidarité et liberté.


- Pour la paix et la justice


La solidarité est une attitude de collaboration volontaire à l’opposé de la méfiance. C’est la clé pour des rela-


tions meilleures dans le respect de nos différences.


.../...
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PPoouurr  aalllleerr  pplluuss  llooiinn,,  aauu  ppllaann  ppaarrooiissssiiaall ::


L’EAP proposera au Conseil pastoral (CPP) de : 


- Réaliser une enquête sur les réalités humaines et économiques du territoire paroissial, auprès


des services sociaux, des mairies et des associations et auprès des paroissiens :


Faire un état des lieux :


- Quels services et associations sont déjà présents sur la paroisse ?


- Quels liens et collaborations sont établis avec eux ?


Regarder les besoins non satisfaits et envisager des actions.


- Constituer un groupe d’étude de la "doctrine sociale" de l’Eglise


- Organiser une soirée avec un chef d’entreprise, un responsable syndical, un cadre qui pourront


témoigner de leur réflexion sur la solidarité dans l’entreprise, en lien avec l’ACO, le MCC ou les EDC.
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F i che  9  -  L a  s o l i da r i t é  f r a t e r n e l l e  


PO U R U N C O M P O R T E M E N T S O L I DA I R E


SE FONDER SUR L’EVANGILE…
- "Garant d’une vraie charité et d’un développement pleinement humain, elle est la source où le regard sur
l’autre se conforme peu à peu à celui du Christ et de son Père. Grâce à elle, chacun entre peu à peu dans la
relation juste avec ceux et celles au service desquels elle se met". (Partager au nom du Christ – page 35).


- Nous devons agir sans chercher à faire du prosélytisme mais cependant, pour celui qui est dans le besoin,


la connaissance de l’Evangile est une grâce et une chance pour découvrir "une source jaillissante d’eau vive".
(Jn 4, v. 10)


…SUR LA PRIÈRE


- Dans notre action, le contact VIVANT avec le Christ par la prière est le soutien déterminant ; c’est de lui que
nous recevons la force". 
- "Notre action n’est pas motivée par notre supériorité ou notre plus grande efficacité, elle est un don que Dieu
nous fait". (Dieu est Amour § 35)


- La charité va avec la Foi et l’Espérance.


Ne nous décourageons pas devant le manque de résultats.


"Bien que plongés comme tous les autres hommes dans la complexité dramatique des évènements et de l’his-
toire, les chrétiens restent fermes dans la certitude que Dieu est Père et qu’Il nous aime même si son silence
nous demeure incompréhensible." (Dieu est Amour § 38)


…ET SUR QUELQUES CONVICTIONS CLAIRES


Dans l’encyclique "Dieu est Amour", le pape Benoît XVI nous en propose :


Un cœur qui voit.
"Le programme du chrétien, le programme du bon Samaritain, le programme de Jésus est un "cœur qui


voit". Ce cœur voit où l’amour est nécessaire et  il agit en conséquence". (§31)


Lutter contre le fatalisme 
En faisant le bien maintenant et personnellement, partout où cela est possible, indépendamment de straté-


gies et de programmes de partis. (§31)


Tout homme est mon frère en Jésus-Christ
"L’action concrète demeure insuffisante si, en elle, l’amour pour l’homme n’est pas perceptible, un amour qui
se nourrit de la rencontre avec le Christ".(§34)


"Aimer, c’est tout donner et se donner soi-même"  Sainte Thérèse de Lisieux
"Pour que le don n’humilie pas l’autre je dois lui donner non seulement quelque chose de moi mais moi-
même. Je dois être présent dans le don en tant que personne". (§34)


Comme membre actif de l’Eglise
"Le devoir de la charité est une tâche intrinsèque de l’Eglise entière et de l’évêque en son diocèse… C’est


un acte de l’Eglise en tant que telle…au même titre que le service de la Parole ou des sacrements". (§32)


.../...
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EEnn  ppeennssééee......  eenn  ppaarroollee......  eenn  aaccttiioonn......  ssuuiiss--jjee  ""ssoolliiddaaiirree""  ??


"Je prie pour les pauvres"
- Dans ma prière, en méditant l’Evangile, "les pauvres" ont-ils un visage, ou demeurent-ils


une réalité abstraite ?


- A la messe, la Prière universelle appelle souvent à la solidarité, par exemple à l’occasion


d’un évènement d’actualité ; cela s’est-il déjà traduit pour moi en décisions concrètes


(information, partage, engagement…) ?


"Je ne suis pas raciste, mais…" 
- Ai-je le souci de connaître la réalité de l’immigration en France, dans ma Région, parti-


culièrement les raisons qui ont contraint des familles de tel pays, à le quitter pour émigrer


en France ?


- Un roumain, un malien, un vietnamien…Est-ce que cela évoque pour moi des réalités


géographiques, historiques, économiques, culturelles…précises ?


- "Sans-papiers", "demandeur d’asile", "clandestin" : est-ce que je fais la différence ?


"Moi, je ne fais pas de politique !"
- Si la solidarité concerne directement notre "vivre ensemble", suis-je attentif aux choix qui


sont faits qui servent ou non la personne humaine, en particulier les plus pauvres, et ceux


qui ne peuvent se faire entendre ?


- A l’occasion d’une campagne électorale, suis-je attentif à cette dimension dans le pro-


gramme des candidats ?


- Dans mon quartier ou mon village, quelle réaction ai-je face à une situation de pauvreté


- "ils" n’ont qu’à s’en occuper, c’est "leur" boulot !


- j’alerte une association.


- avec d’autres, j’essaie de voir ce qu’on peut faire.


"Encore une quête !"
- Dans mon budget personnel, quelle part de mes revenus est-ce que j’affecte à la solida-


rité ?


- Avant de faire un don à telle association qui me sollicite, comment est-ce que je m’in-


forme ?


- A quel effort personnel ou familial correspond mon offrande de Carême ?


Ai-je envisagé de donner un peu de mon temps de loisirs à une association qui œuvre pour la solidarité ?


Ce questionnaire peut me servir utilement pour préparer ma prochaine démarche du sacre-
ment de la pénitence et de la réconciliation.
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F i che  10 -  L a  s o l i da r i t é  f r a t e r n e l l e  


DE S P RO P O S I T I O N S P O U R L E S PA RO I S S E S


Ces propositions ont été élaborées par un groupe de chrétiens, engagés dans leurs paroisses ou des asso-
ciations. Toutes ces personnes connaissent bien la situation. 
Leur point de départ a été de constater des faits :


-  Les membres des différents services de solidarité d’une même paroisse ne se connaissent


pas.


- Les situations du village qui demanderaient une aide ne sont pas repérées


- Il n’y a pas suffisamment de lien avec les services sociaux municipaux et d’autres associa-


tions non confessionnelles, alors que des actions conjointes pourraient être menées.


- Un certain nombre de chrétiens, à titre individuel sont engagés dans une association, mais


personne ne le sait. 


- Le relais avec le service diocésain de la solidarité n’est pas assuré en de nombreux


endroits. 


- La plupart des chrétiens réduisent la solidarité à la quête annuelle du Carême. (sur ce point,


c’est précisément l’objet de ce dossier d’y remédier).


CE CONSTAT AMÈNE À PROPOSER :


1. La désignation d’un "correspondant de la solidarité" pour la paroisse
Sa mission :
- Assurer le lien entre les divers acteurs de la solidarité de la paroisse : Secours Catholique, CCFD, Equipes


Saint-Vincent, Conférence Saint Vincent de Paul, et toutes les activités propres de la paroisse, aide aux


devoirs, alphabétisation, etc…


- Assurer le lien avec les associations non confessionnelles et les services sociaux du territoire paroissial


- Assurer le lien avec le Conseil diocésain de la solidarité.


- Recueillir les informations sur les situations particulières de la paroisse et en informer l’EAP.


2. Créer le "dimanche de la solidarité fraternelle"
- Il s’agit d’organiser selon des périodes à déterminer (une fois par an, par trimestre, par mois) un repas où se


mêleraient des paroissiens et des personnes invitées, ce repas ayant lieu après la messe, dans un climat de


détente et de rencontre. 


3. La table ouverte en semaine
- C’est une variante du repas dominical, où le repas précéderait une rencontre plus "catéchétique".


4. Le "cas du mois"
- Proposer un geste d’entraide pour un cas particulier proposé par les associations locales et les organismes


catholiques.


5. Le taxi pour la messe
- Il en a été question dans le dossier précédent sur la liturgie. Cette proposition garde toute sa valeur dans


celui-ci.


.../...
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6. Soutenir les projets destinés aux jeunes :
- Kilomètres de Soleil (Secours catholique)


- Course Terre d’Avenir (CCFD)  


- Projets de l’ACE. C4-3, C2-1


7. Favoriser une pastorale des migrants
- Il est clair que toutes les paroisses ne peuvent mettre en œuvre toutes ces propositions, d’abord parce qu’el-


les ne correspondent pas nécessairement aux besoins locaux, mais surtout parce qu’elles n’ont pas les per-


sonnes qui pourraient s’en charger.


- Où en sommes-nous dans la paroisse ?
- Que pouvons-nous raisonnablement améliorer ?
- Qui s’en charge ?
- Dans quel délai ?
- Pouvons-nous établir des collaborations avec des paroisses voisines ?
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F i che  11 -  L a  s o l i da r i t é  f r a t e r n e l l e  


DE S P RO P O S I T I O N S D I O C É S A I N E S


Le groupe de travail du Conseil Diocésain de Pastorale a réalisé un fichier recensant les associations carita-


tives existant actuellement sur le diocèse. 


Ce dossier est organisé selon les rubriques suivantes :


- Se loger
- Se vêtir


- Se nourrir
- Se soigner


- Service à la personne
- Solidarité internationale


Il sera transmis à toutes les paroisses et diffusé sur le site Internet du diocèse.


Mais chacun sait qu’un fichier n’a d’intérêt que s’il est actualisé. D’où l’importance du correspondant local


pour la Solidarité qui aura pour mission d’être vigilant sur ce point.


D’autre part, la réflexion proposée par ce dossier amène à renouveler et à élargir le Conseil Diocésain pour


la Solidarité. Il sera constitué de représentants des associations caritatives, de l’Aumônerie des prisons et de


la Pastorale des migrants.


UN GRAND PROJET : LA CARAVANE DE LA CHARITÉ


Il s’agit d’organiser une exposition itinérante sur le thème de ce dossier et qui se déplacerait de paroisse en
paroisse. La symbolique est de montrer que "la charité est en mouvement". 
A l’occasion de son passage, la paroisse organiserait une semaine de sensibilisation en proposant réunions,
débats, etc… Il serait possible de terminer par un événement diocésain. 
Ce projet est en cours d’élaboration. Il fera l’objet d’une information particulière dès que possible. Mais sa
réussite demande la constitution d’une équipe-relais dans chaque paroisse. 


D’AUTRES PROPOSITIONS :


- Un voyage de l’Espérance : dans l’esprit des pèlerinages organisés à Lourdes avec le Secours Catholique,


mais qui rassemblerait divers mouvements et Associations


- Un réseau "prière" : Parrainage spirituel de personnes en difficulté par les moniales, les communautés, les


chrétiens (les situations étant présentées sur le site Internet).


- Œcuménisme
Renforcement des liens avec les autres organismes chrétiens.
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F i che  12 -  Envo i


PO U R C O N C LU R E


Encore un questionnaire qu’il sera bon de garder près de soi et de consulter de temps à autre pour "ravi-
ver le don de Dieu"( 2Tim 1,6)


Cette fiche et ses questions relient les deux parties du dossier : Annonce de l'Evangile et Solidarité frater-


nelle. Nous pouvons les reprendre à la fin de chaque eucharistie pour aider à donner sens à l’envoi qui


l’achève… ALLEZ, DANS LA PAIX DU CHRIST, VIVRE LES MERVEILLES QUE VOUS VENEZ DE CELEBRER !


"NOUS TE DEMANDONS QU’EN AYANT PART AU CORPS ET AU SANG DU CHRIST NOUS SOYONS RASSEMBLÉS PAR


L’ESPRIT SAINT EN UN SEUL CORPS". (Prière eucharistique n°2)
Cette prière au cœur de chaque eucharistie nourrit notre chantier sur le service du frère.


Notre action part de l’action de Dieu. La mission tout comme la charité ne sont pas des obligations que nous


avons à subir ; elles sont une manière de suivre Jésus-Christ, de vivre les gestes mêmes de Jésus-Christ.


Le cœur de la vie de chaque chrétien et de toute l’Eglise réside dans la méditation de la conviction "Dieu
a tant aimé le monde qu’il a donné son propre fils".


La vocation de l’Eglise est d’être au service de la relation que Dieu veut établir avec le monde, relation que


la Bible raconte sous forme d’alliance. "Je suis venu pour que vous ayez la vie, et que vous l’ayez en
abondance".


Nourris de la présence de Dieu, de sa Parole, de son pain eucharistique, je veux vivre comme Jésus.


"Voyant de grandes foules, il eut pitié d’elles".


Regarder les hommes comme Jésus, c’est souhaiter qu’ils le connaissent, qu’ils le rencontrent, qu’ils pas-


sent d’une "religion" (croire qu’un Dieu existe) à une "foi" (entrer en relation avec ce Dieu).
Evangéliser c’est vouloir partager cette relation avec ce Dieu que j’ai rencontré.


- Quelles sont les paroles de la Bible qui me font vivre ?
- Quel est le visage de Dieu que je veux mettre en valeur ?
- Quel est le regard que je porte sur le monde (les hommes, les évènements) ?


- Que peut signifier  "être rassemblés en un seul corps" ?


- Comment est-ce que je rencontre Dieu ? Comment me parle-t-il ?
- Par quels intermédiaires (personnes, évènements, gestes d’Eglise, gestes humains …) ?
- Qu’est-ce que pour moi  "évangéliser" ?


.../...







- Page 38 


Regarder les hommes comme Jésus, c’est souhaiter qu’ils vivent : qu’ils soient libres, nourris, développés,


éduqués … qu’ils soient "debout".


C’est ce qui va motiver mes gestes de solidarité, de combat pour la justice, d’actions charitables.


- Qu’est-ce que je souhaite pour les hommes que je rencontre ?
- Quand je côtoie des situations de détresse, quelles sont mes attitudes ? 
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PP RR I È R EI È R E


Cette prière sera récitée par l’assemblée avant l’envoi de la messe dominicale


Dieu Notre Père,


Tu nous as rassemblés autour de la Table de Ta Parole et de Ton Pain.


Nous te rendons grâce pour cette nourriture qui nous fait revivre.


Et maintenant, tu nous renvoies dans ce monde


où tu nous confies la tâche d’être les artisans de Ton Royaume.


Donne-nous l’audace d’annoncer la Bonne Nouvelle et de révéler 


Ta présence auprès de nos frères qui cherchent un sens à leur vie.


Donne-nous le courage de témoigner de ton Amour.


Ouvre nos yeux pour que nous soyons attentifs à toute personne 


et en particulier à celles qui vivent des situations cachées de détresse et de misère.


Ouvre nos bras pour que nous soyons les membres actifs de la solidarité frater-


nelle.


Ouvre nos cœurs pour que tout être humain sache qu’il est digne d’être aimé.


Accorde-nous, dans la communion de ton Esprit,


de devenir les pierres vivantes de ton Église,


Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.


Amen.
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